


À LA MAISON, CERTAINS INDICES PEUVENT RÉVÉLER UN 
RENOUVELLEMENT INEFFICACE DE L’AIR INTÉRIEUR ! 

Les fenêtres sont souvent couvertes de buée, des gouttes d’eau per-
lent sur les murs, les papiers peints se décollent, le plafonnage 
se dégrade, des moisissures s’installent… Ces indices 
nous font savoir que la vapeur d’eau que nous produi-
sons dans la maison (lorsque nous respirons, prépa-
rons les repas, prenons une douche, faisons sécher le 
linge…) n’est pas efficacement évacuée de la maison.

Des odeurs persistantes de renfermé, de moisi, de solvants, 
de fumée, de cuisine… nous alertent que les polluants émis 
dans la maison (par notre présence, par nos activités, par 
les matériaux et équipements) ne sont pas suffi-
samment expulsés à l’extérieur et qu’il n’y a 
pas assez d’air frais qui rentre à l’intérieur.

Un feu qui couve, un poêle d’appoint ou un 
chauffe-eau qui charbonne ou refoule témoigne 
souvent d’un manque d’approvisionnement 
en air de l’appareil de chauffage et/ou d’une 
évacuation déficiente des gaz de combustion.

QUE FAIRE ?

1. D’abord, éviter de polluer 
l’air de la maison(1)

Ne pas fumer ; abolir les poêles non raccordés à 
une cheminée ; limiter l’usage des bougies, bâtons d’en-
cens et parfums de maison ; choisir des produits d’entre-
tien plus sains ; faire sécher son linge dehors… permet de limiter 
la présence de polluants et de vapeur d’eau dans l’air intérieur.

LE RENOUVELLEMENT DE L’AIR 
INTÉRIEUR ET MA SANTÉ 

À défaut d’un renouvellement de l’air efficace, 
l’humidité et les polluants produits dans la 
maison se concentrent dans l’air intérieur.

Présents en mélange dans l’air de la maison, les 
spores des moisissures et les polluants peuvent 
provoquer fatigue, maux de tête, nausées, irritations, 
allergies, asthme… Certains, comme la fumée de 
tabac et le radon (un gaz radioactif provenant du 

sous-sol), sont cancérigènes. Ce sont les 
enfants qui y sont le plus sensibles.

Chaque année, des habitants 
meurent des suites d’une 

intoxication au monoxyde 
de carbone, un gaz toxique 

émis par les chauffe-eau ou 
par les poêles d’appoint 

qui fonctionnent mal.

2. Ensuite apprendre 
à maîtriser le 
renouvellement de 
l’air dans la maison

Impossible de ne pas polluer du tout : il faut 
donc évacuer l’air pollué et humide à l’exté-
rieur et faire entrer de l’air frais à l’intérieur. Si 
les maisons récentes sont souvent équipées de 
systèmes de ventilation, les plus anciennes ne 
disposent que de leurs fenêtres. Dans les deux 
cas, pour qu’il soit efficace, le renouvellement 
de l’air doit être sous contrôle des habitants. 

l Dans la chambre à coucher, c’est quand 
je dors que j’ai besoin d’air frais
Inutile donc de laisser la fenêtre ouverte toute 
la journée en hiver : cela refroidirait beaucoup 
trop la  chambre ! Idéalement, le matin on 



l Dans la salle de bains, il 
faut évacuer rapidement la 
vapeur d’eau à l’extérieur
Après la douche, pas question de 
laisser la porte de la salle de bains 
ouverte : la vapeur d’eau envahi-
rait tout l’étage ! Pour l’évacuer  
de la maison, faisons confiance à 
l’extracteur. A défaut, ouvrons la 
fenêtre pendant 15 minutes 
après la douche : lorsque la 
buée a disparu du miroir, il 
est temps de refermer pour 
éviter de trop refroidir.

Dans la cuisine, une 
hotte reliée 
à l’extérieur 
permet d’ex-
traire les odeurs, 
la vapeur d’eau 
et les gaz de 

combustion de la 
cuisinière au gaz. 

Veillons à ne pas la choisir 
trop puissante : elle risquerait 

d’inverser le tirage d’un poêle 
installé dans la même pièce.

l L’air doit circuler des locaux où l’on fait 
entrer de l’air frais vers les locaux où 
l’on extrait l’air pollué et humide
Pour permettre cette circulation, ména-
geons et maintenons des passages dans le 
bas des portes ou des murs intérieurs.

l Garage, cave et chaufferie sont des 
locaux à part, nécessitant leurs propres 
entrée d’air frais et sortie d’air pollué 
Et évitons que les polluants émis par la voiture, 
la tondeuse, les produits de bricolage, la chau-
dière… ne passent dans les pièces de vie. 

l Et en cas de pic de pollution à la maison ?
Des travaux de peinture, une pièce surpeuplée, 
une tartine qui brûle dans le grille-pain… 
sont des circonstances 
où il est bon d’ouvrir 
grand les fenêtres pour 
évacuer rapidement les 
odeurs et la pollution.

ouvre la fenêtre pendant 15 minutes(2) pour éva-
cuer la vapeur d’eau produite en dormant et les 
polluants. Le soir, on renouvelle l’opération avant 
d’aller se coucher pour amener de l’air frais. Si la 
fenêtre est équipée d’une grille de ventilation, on 
la met en position ouverte la nuit : elle assurera 
une entrée d’air frais permanente et limitée.

Dans le living, c’est le même principe : laissons les 
grilles ouvertes lorsque nous 

sommes présents. Celles à plu-
sieurs positions permettent de 
moduler l’entrée d’air pour 
prévenir toute sensation d’in-
confort. Et, à défaut de grille, 

ouvrons les fenêtres 15 minutes 
le matin et 15 minutes le soir(2).

1) LIRE LES AUTRES FICHES 
D’INFORMATION DE LA SÉRIE 
LA SANTÉ ET L’HABITAT.

2) 5 MINUTES SUFFISENT SI ON 
PEUT FAIRE UN COURANT D’AIR.




